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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE 2001

Introduction

Les täches incombant ä l'archeologie cantonale n'ont guere varie au cours de la

premiere annee du millenaire. Les fouilles preventives liees aux travaux de

construction de l'autoroute A5 constituent bien entendu la partie la plus
importante de l'activite dans le terrain, mobilisant en permanence pres d'une
centaine de fouilleurs et d'archeologues dans une serie de chantiers repartis sur
plusieurs kilometres du futur trace.

Les delais imperativement fixes par les constructeurs contraignent ä une
exploitation intensive des riches gisements pre- et protohistoriques concentres au
pied du Jura. L'abondance et la nouveaute des materiaux recoltes va requerir de

longues annees d'etudes, qui ne pourront etre entreprises qu'a l'echeance des

travaux dans le terrain.
Le secteur de la construction privee et publique a connu en 2001 une relance

sensible, marquee par l'ouverture de plusieurs chantiers de fouilles dans des sites qui
n avaient plus connu d'investigations depuis de nombreuses annees. Les connais-

sances relatives aux sites se completent ainsi et donnent regulierement lieu ä des

monographies, aboutissement d'investigations commencees des decennies auparavant.
L'annee a ete marquee sur le plan personnel par le depart en retraite d'un

partenaire particulierement fidele et indispensable de l'archeologie cantonale, en la

personne du professeur Daniel Paunier. A l'Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne, dont il etait le directeur, il a assure la

formation de 25 volees d'archeologues specialises dans le domaine provincial gallo-
romain, qui realisent aujourd'hui la plupart des investigations dans ce domaine,
dans le canton et au dela. Membre de la commission cantonale des monuments
historiques, mandataire, conseiller, expert, coordinateur, Daniel Paunier a joue un
role fondamental dans le developpement et le fonctionnement de l'archeologie
vaudoise au cours des vingt-cinq dernieres annees.

Un hommage lui a ete rendu sous la double forme d'une exposition au Musee
romain de Lausanne—Vidy et d'une publication revelant de nombreuses trouvailles
et situations de l'archeologie vaudoise, comme d'ailleurs: Laurent FLUTSCH (red.),
VRAC. L'archeologie en 83 trouvailles, Lausanne - Gollion, 2001,183 p.

Un autre changement a touche notre service, avec le depart, egalement au

terme de 25 annees d'activite, de Franfois Francillon. Ce collaborateur a developpe
et gere des ses debuts les donnees de la carte archeologique cantonale et regle son
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application dans le domaine de la prescription legale (autorisations) et de la

protection des sites. Cette fonction est devenue un point nevralgique du fonctionnement
de l'archeologie cantonale, notamment avec l'informatisation des donnees du terri-
toire, auxquelles appartiennent desormais les sites archeologiques proteges. Les

donnees gerees par F. Francillon sont une des principales sources qui alimentent

nos Chroniques archeologiques, et nous rappelons ainsi sa contribution permanente

ä la redaction de cette serie, qui connalt sa vingt-quatrieme parution. Pour

poursuivre ces fonctions et developper ces instruments, le service a fait appel, des

juillet 2001, ä Carine Wagner, archeologue.
Pour donner une idee de la richesse du patrimoine cantonal, signalons que les

sites archeologiques de toutes epoques, repertories et precisement localises dans le

territoire cantonal, sont actuellement au nombre de 1815. On denombre 716

autres sites dont l'existence est certifiee, mais qui ne sont pas localises avec

precision. On compte en outre 737 trouvailles dites isolees d'elements
archeologiques, qui ne revelent pas necessairement la presence d'un site particulier.

Investigations et publications

Les notices qui suivent donnent un compte rendu des principales investigations

et etudes poursuivies ou achevees en 2001, relatives a des sites archeologiques
du canton. Les aspects administratifs ne sont en principe pas evoques, de meme

que les sondages, prospections ou interventions qui n'ont pas encore produit de

resultats significatifs. La presentation de certains objets peut etre ainsi reportee ä

une chronique ulterieure.
En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont deposes ä la

Section de FArcheologie cantonale. lis sont destines ä etre conserves aux Archives

cantonales, avec les dossiers des affaires correspondantes.

Abreviations

Chronologie

P Paleolithique et Mesolithiqi
N Neolithique
Br Age du Bronze

Ha Hallstatt
L LaTene
R Epoque romaine
HM Haut Moyen Age
M Moyen Age
AP Archeologie preindustrielle
I Indetermine
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Institutions, entreprises

AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon
AC Section de l'archeologie cantonale, Departement des Infra¬

structures du canton de Vaud
IASA Institut d'archeologie et des sciences de l'antiquite, Universite de

Lausanne

MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne

MHL Musee historique de Lausanne

MR Musee romain

Publications

AS Archeologie suisse. Bulletin de la Societe suisse de prehistoire et

d'archeologie
ASSPA Annuaire de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie
BPA Bulletin de l'Association Pro Aventico
CAR Cahiers d'archeologie romande

Saufmention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

Denis Weidmann, archeologue cantonal





AVENCHES District d'Avenches — CN 1185 570 000/ 192 500
R Aventicum

La Fondation Pro Aventico a poursuivi activement ses investigations dans le

site et ä ses abords. Le principal chantier a consiste en 2001 ä reconnaitre par
sondages et fouilles le trace des nouveaux chemins de desserte agricole prevus dans

le programme d'ameliorations foncieres qui se developpe ä l'interieur des murs
d'Avenches. Un secteur artisanal (fours de potier) et une zone funeraire ont ete mis

en evidence a la Montagne, entre les thermes de Perruet et la Porte de l'Est, zone de

la carte archeologique qui etait vide jusqu'alors.
Des travaux d'entretien et de restauration ont ete poursuivis aux thermes de

Perruet et ä la porte de l'Ouest.
Le calme relatif de l'activite de la construction ä Avenches en 2001 a ete mis ä

profit par les chercheurs qui ont fait progresser ou acheve une serie d'etudes et de

publications, consacrees ä des fouilles importantes realisees au cours des dernieres

decennies, et dont les resultats n etaient pas encore disponibles.

Publications: le compte rendu detaille des etudes et des travaux de

l'organisation du Site et Musee romain d'Avenches est presente dans le Bulletin de

l'Association Pro Aventico. Voir: Anne HOCHULI-GYSEL (ed.), dans BPA 43, 2001

(2002), 301 p.
Anne HOCHULI-GYSEL (red.), «Avenches, capitale des Helvetes», AS 24,

2001, p. 2-96.

AVENCHES District d'Avenches — CN 1185 570 900 /193 300
R-M Tour de la Tornallaz

Une etude et des releves archeologiques ont ete effectues a l'occasion de la

restauration de la tour romaine, partiellement reconstruite a l'epoque medievale.

Rapport: Avenches - Tornallaz. Restauration 2000 / 2001, par Werner
STOECKLI et Jachen SAROTT, AAM, Moudon, avril 2001.

BAULMES District d'Orbe - CN 1182 528 400 / 183 800
Br Aiguilles de Baulmes—Epingle en bronze

C'est ä M. Daniel Decoppet, employe des postes ä Yverdon-les-Bains et

marcheur assidu, que nous devons la decouverte de cet objet a 1250 m d'altitude.
L'epingle {fig. 1) a ete ramassee dans un eboulis au pied des falaises des Aiguilles de
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Baulmes, en bordure d'un sentier qui permet de franchir

ce massif entre Baulmes et Sainte-Croix. La tres forte

declivite du terrain et la topographie du lieu sont peu

propices ä la presence d'un habitat et il n'est pas exclu que
l'epingle provienne de plus haut.

Elle est en alliage cuivreux, probablement du bronze,

avec une tete enroulee: c'est un type dont l'usage s'etend

du Bronze ancien au Premier äge du Fer. Elle se caracte-
rise toutefois par sa grande taille, un long col de section

quadrangulaire et l'extremite de la tige legerement incur-
vee. L'exemplaire de Suisse occidentale, qui s'en rapproche
le plus morphologiquement, est l'epingle de la tombe 1

de Lausanne - Bois-de-Vaux, datee du Bronze ancien.

Une serie d'objets metalliques, dates entre la fin du
Bronze ancien et le Bronze recent, conserves au Musee

d'art et d'histoire de Geneve et appartenant a la collection
Mabille acquise en 1886, pourrait provenir des Aiguilles
de Baulmes, d'apres la carte archeologique du canton de

Vaud etablie par D. Viollier (1927). Des recherches

d'archives avaient toutefois amene C. Rapin et J.-L.
Voruz, en 1974, ä reconsiderer cette provenance et ä

attribuer ce lot aux fouilles qu'E. Mabille effectua lors de

l'assainissement du marais de Ranees (lieu-dit Praz

Terreaux) en 1859. Cette nouvelle decouverte relance le

debat et on pourrait imaginer que les Aiguilles de

Baulmes aient pu etre le theatre de depots successifs

d'objets de bronze, peut-etre ä titre rituel, ce qui n'est pas

rare dans les zones d'altitude.

Gervaise Pignat etMireille David-Elbiali

Rapport: Baulmes VD Aiguilles de Baulmes ou Praz

Terreaux, par Mireille DAVID-ELBIALI, 15.05.2002.

FlG. 1: Baulmes. Epingle en

bronze, de l'äge du Bronze

ancien.Longueur: 25 cm.

(Dessin M. Klausener, AC)

BULLET District de Grandson — CN 1182 531400/ 189 200
R Sanctuaire du Chasseron

Un groupe d'etudiants de l'IASA de l'Universite de Lausanne, sous la direction de

V. Dudan, a ete autorise ä effectuer une prospection en surface de l'ensemble du site

d'un sanctuaire, dont la presence est attestee de longue date par des trouvailles isolees.
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La zone ou se trouve le sanctuaire et ses annexes a pu etre delimitee, ainsi que les

principaux secteurs de depots d'offrandes, dans des eboulis au nord-ouest du
sommet. II n'a ete effectue aucune fouille dans le terrain.

Objets: deposes au MCAH - Lausanne.

Rapport: Rapportsur la campagne deprospection du 10.05. Ol au Chasseron (CH
2001), par Vladimir ÖUDAN, UNIL, 30.10.2001.

Chavannes-le-Chene
District d'Yverdon — CN 1203 549 904/ 181 965

R-HM Les Pezeires — Carriere de meules

Un site de production de meules domestiques a ete mis au jour en 1943 lors de

travaux d'ameliorations foncieres, exploitant un affleurement de gres de la Moliere.
Quelques tombes du haut Moyen Age avaient ete amenagees dans l'ancien

gisement, apres son abandon. Le site a ete classe monument historique en 1943

encore et maintenu visible jusqu'en 2001. Aucune documentation ou releve

archeologique n'en avait ete realise. La roche ayant subi une forte atteinte par les

agents atmospheriques dans les parties exposees, nous avons entrepris un releve

detaille des elements encore visibles, ainsi que le releve topographique general de la
carriere et de son environnement (fig. 2). Une documentation photographique
complete a ete egalement realisee, a l'occasion du nettoyage general du site realise

au prealable.
Au terme des travaux de documentation, les parties basses de la carriere

presentant des traces de taille et d'exploitation encore fraiches, oil s'accumulaient

en permanence les eaux de ruissellement, ont ete a nouveau comblees dans le but de

proteger ces temoins. Le reste du site subsiste ä fair libre, l'alteration de la roche

ayant deja efface la plupart des traces de taille depuis 1943. Les emplacements
d'extraction des meules restent parfaitement visibles.

Resultats archeologiques

Les traces d'extraction des meules ont ete relevees sur une surface de 70 m2

(fig. 3). Le procede d'extraction consistait ä degager une ebauche de meule, d'une

cinquantaine de centimetres de diametre, en taillant au pic de saignees periphe-
riques dans la roche. Le detachement de la piece a laisse des traces de pic ou de barre
ä mine, qui en delimitent le pourtour. Les ebauches etaient ensuite finies en atelier,

pour produire les deux pieces qui composaient chaque moulin : la meule dormante
(piece inferieure) et la meule tournante (piece superieure).

Les traces relevees et l'observation de la position du banc rocheux exploite

permettent de deduire que cette surface de la carriere a donne lieu ä l'extraction de
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(Dessin G. Nogara)

pres de 800 ebauches. Les travaux de 1943 ayant fait disparaitre une partie du site,
il est probable que la production antique a du atteindre un millier de pieces au
moins.

Un site proche, objet d'une fouille detaillee sur le trace de la RN5 fribourgeoise
(voir Timothy ANDERSON, Anika DUVAUCHELLE, Clara AGUSTONI, « Carrier et
forgeron gallo-romains ä Chäbles », dans Cahiers d'arcbeologiefribourgeoise 3,2001,
p. 2-13) a livre des traces et des ebauches parfaitement identiques, permettant de

fixer clairement le mode d'extraction et les dimensions des pieces produites. Les

temoignages archeologiques trouves sur le site de Chäbles, inexistants ä Chavannes-

le-Chene, datent l'exploitation de l'epoque gallo-romaine. Cette datation confirme
done les deductions de L. Bosset (voir Louis BOSSET. « Chavannes-le-Chene (VD).
Une necropole burgonde dans une ancienne carriere romaine », dans Ur-Schweiz —

La SuisseprimitiveWW, 1943, p. 35-41).

Releves et observations: G. Nogara, Soleure et M. Klausener, AC, juillet 2001.

Releve general, echelle 1: 200c; releve detaille, echelle 1: 20e.
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FIG. 3: Chavannes-le-Chene. Traces de taille et d'extraction de meules

dans un banc de gres de la Moliere. (Photo Fibbi-Aeppli, Grandson)

CHEVROUX District de Payerne — CN 1184 599 200/193 600

N-Br Stations littorales

Le groupe de recherches prehistorique de I'Universite de Geneve a ete mandate

pour la suite du programme de prospection et de releves des sites prehistoriques de

la rive sud du lac de Neuchätel. Une premiere etape a permis d'aborder l'etude des

nombreuses stations de Chevroux.

Rapport: Inventaire et etude des stations littorales de la rive sud du lac de

Neuchätel. Travaux realises en mars 2001, dans les Communes d'Yvonand et de

Chevroux, sur les sitesprehistoriques d'Yvonand I, la Peupleraie, de Denevaraz-en-dega

et de Chevroux 5, par Christiane PUGIN et Pierre CORBOUD, GRAP-DAE-
Universite de Geneve, aoüt 2001.
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CONCISE District de Grandson — CN 1183
N Station httorale — Le Point

L'erosion active des niveaux de plage dans ce site classe amene une perte
importante de vestiges par recul de la rive lacustre Un releve du site et des sondages

ont ete effectues en novembre 2001, pour definir les mesures de protection qui
peuvent etre prises lis revelent que la station neolithique est Fun des sites les plus
etendus du lac de Neuchatel, long de plus de 130 metres Une pirogue a ete
decouverte ä peu de distance du site

Investigations, documentation et rapport Rapport sur les investigations
arcbeologiques reahsees en novembre 2001 sur la station littorale prebistorique de

Concise - Le-Point, par Pierre CORBOUD, GRAP-DAE-Universite de Geneve,

7 12 2001

CONCISE District de Grandson-CN 1183 544 910/188 760
N-Br Stations littorales

L'etude des resultats des fouilles Rail 2000, reahsees entre 1995 et 2000, ainsi

que du riche materiel decouvert va se poursuivre pendant plusieurs annees, par le

groupe d'archeologue qui a conduit les travaux dans le terrain
Les analyses archeologiques sont accompagnees par diverses etudes specialisees,

consacrees aux restes osseux ammaux et humains, aux restes vegetaux, aux
sediments et ä l'environnement geologique, ainsi qua la dendrochronologie

Etudes et elaboration C Wolf(dir),A Winiger et coll

Publications Denis WEIDMANN et Claus WOLF, «Siedlungen, Grabhügel
und Menhire am See», dans Archäologie in Deutschland 2, 2001, April-Juni,
p 54-57

Jean-Pierre HURNI et Claus WOLF, « Bauholzer und Dorfstrukturen einer
Fruhbronzezeitlichen Siedlung das Fallbeispiel Concise (VD) am Neuenburger-
see in der Westschweiz », Hemmenofener Skripte 2,2001, p 165-176

Claus WOLF, « Concise (VD), prehistoire », Dictionnaire historique de la Suisse

(DHS), www dhs ch

Claus WOLF, « Die Seeufersiedlungen von Concise (Vaud, CH) am Neuen-
burgersee eine Referenzfundstelle fur die Erforschungen des westschweizerischen

Neolithikums und der Bronzezeit», www archaeologie-online delthema/20011031
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CONCISE District de Grandson — CN 1183 544 600 / 190 050
Br-Ha-R Fouilles de l'autorouteA5—Les Courbespieces — Structures

d'habitat—Fourä chaux et route.

Les investigations dans l'emprise des travaux ont localise divers empierrements
et structures dont les fonctions ne sont pas encore determinables, datant de l'äge du
Bronze final et de l'epoque de Hallstatt. Releve des restes d'une voie de circulation
gallo-romaine et fouilles complete d'un four ä chaux de 3 m de diametre, datant

entre 80 et 130 apres J.-C., par le riche ensemble ceramique qu'il contenait.

Christian Falquet et Wilbert Caminada

Investigations et documentation: C. Falquet, AC et W. Caminada, Archeodu-

num SA.

CONCISE District de Grandson-CN 1183 544 300/189 735
Ha-R Fouilles de l'autorouteA5 — Champ Gelin — Habitat et

graviere

Des modifications du programme de construction de la route nationale ont
necessite en 2001 une intervention radicale dans une grande zone de vestiges
detectes par sondages. Une surface de lO'OOO m2 a ete decapee ä la pelle mecanique

pour localiser les secteurs sensibles et les structures isolees dignes d'etre relevees.

La fouille methodique sur plus de 500 m2 a mis au jour un ensemble de

structures rattachees au Hallstatt, de fonctions encore indeterminees. Plusieurs

vastes accumulations de blocs et de galets, disposees dans des fosses ou des

depressions amenagees, sont associes ä des zones de rubefaction, ä des fosses et ä

des fosses-foyers.

A une cinquantaine de metres de cet ensemble, l'exploration d'une surface de

l'OOO m2 livre les elements d'une construction avec sabliere basse, poteaux et

empierrement, de plan encore incomplet, qui presente des traces d'un incendie.
Son voisinage a produit une fosse riche en cereales carbonisees et une autre, avec

une importante quantite de ceramique hallstattienne.
Fouille d'une zone d'exploitation de gravier, datable de l'epoque gallo-romaine,

en rapport avec le trace d'une voie et avec des constructions de meme epoque,
relevees precedemment ä peu de distance.

Investigations et documentation: C. Falquet, AC et K. Weber, G. Graham -

Bulliard et F. Menna, Archeodunum SA.

Christian Falquet, Karin Weber,

Grace Graham-Bulliardet Francois Menna
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CORCELLES-PRES-CONCISE

District de Grandson — CN 1183 544 150/ 189 550
N-Br-Ha-R Fouilles de l'autorouteA5 — En Niolan

Dans une ensellure du terrain naturel, localisation d'un site d'habitat

presentant plusieurs niveaux superposes: occupation neolithique (ceramique,

trous de poteaux), niveau de l'äge du Bronze ancien (jarre ä languette de

prehension), grand fosse empierre d'epoque hallstattienne, eventuellement en
relation avec des fosses, foyers et fosses de rejet fouilles ä son voisinage. Le niveau

superieur est constitue par un vaste empierrement incluant des blocs d'origine
morainique et une ceramique d'epoque gallo-romaine, fin du III0 siecle ap. J.-C.

Christian Falquet et EdouardDietrich

Investigations et documentation: C. Falquet MHAVD et E. Dietrich,
Archeodunum SA.

CORCELLES-PRES-CONCISE

District de Grandson — CN 1183 543 370/189 060
N-B-Ha-R-M Fouilles de l'autorouteA5—En Vuete—Necropole, terrasses

et habitat

Les recherches conduites en 2001 ont mene ä la decouverte d'un tumulus de la

deuxieme parde du Bronze moyen (voir AS 24, 4, 2001, p. 38-39). II se presente
sous forme d'un empierrement ovale de 6 x 5 m, pour une elevation de 0.50m
{fig. 4). Au centre, se trouvent trois enfants inhumes et un adulte incinere. Un
cinquieme individu, adulte, est represente par les restes non brüles d'une epaule
droite, decouverts parmi les pierres du tumulus.

Quelques fragments de ceramique et un riche mobilier metallique ont ete

degages. Ce dernier comporte deux bagues, cinq bracelets et une vingtaine de tubes

spirales en bronze, ainsi qu'une perle en or.
Scellant partiellement ce tumulus, une zone charbonneuse rectangulaire d'une

surface minimale de 10 x 4 m se developpe vers le sud-ouest. Elle contient beaucoup
de nodules d'argile cuite et de nombreux tessons de ceramique, attribuables ä l'äge
du Bronze. Elle est surmontee par un cailloutis d'orientation comparable qui
pourrait etre un chemin, protohistorique ou romain.

A moins de 3 m en direction du nord, deux concentrations anormales de gros
blocs, dont l'une a livre de l'os brüle, sont fouillees en 2001. II pourrait s'agir du

sommet d'une ou de deux autres structures funeraires.
Les fouilles autour du « megalithe couche de type anthropomorphe » se sont

terminees (voir RHV 2001, p. 217). II s'agit en fait d'un grand bloc erratique,
naturel, fiche dans les graviers fluvio-glaciaires. Ce bloc, formant une sorte de table
basse, etait toutefois encore visible pendant la protohistoire.
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Fig. 4: Corcelles-pres-Concise - En Vuete. Surface dun tumulus de I age du Bronze

Le trace de l'autoroute recoupe partiellement un grand tertre ovoi'de de 40 m
de diametre. La fouille de cette structure empierree a permis de rcconnaitre les

differentes etapes de son edification. Elle a aussi permis d'en proposer une datation

entre le Bronze final et le Hallstatt. La fonction de ces amenagements demeure

inconnue et ne pourra etre elucidee qu'apres la fouille de l'ensemble de la structure.
En amont de cet ensemble, une pente amenagee en talus empierre, de plus de

42 m de longueur et de 4 ä 5 m de largeur, est l'objet d'une fouille extensive. Son

bord amont est rectiligne sur toute sa longueur alors que sa partie aval est plus
irreguliere. Les milliers de tessons de ceramiques mis au jour dans cette structure

permettent de la dater du Bronze final. Le materiel lithique comporte un brunissoir

en serpentinite, un pilon broyeur en quartzite, une molette et des galets amenages.
Le mobilier metallique est represente par une alene en bronze.

Seul un trou de poteau isole est associe ä cet amenagement, dont la fonction
n'est pas encore determinee.

En limite aval du trace de l'A5, une couche partiellement erodee a livre de la

ceramique dont un tesson ä languette perforee attribuable au Neolithique.
Plus au nord, dans un secteur en cours de fouille, un empierrement ä matrice

sedimentaire organique a livre un hamecon en fer.

Au nord de cette zone, il est apparu 4 fosses d'enfouissement de gros blocs

(jusqu'ä 1.60m) et de galets, d'epoque indeterminee.
Les fouilles se sont egalement poursuivies ä l'extremite sud-ouest du site; elles

ont permis la decouvertes de deux structures importantes.
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La premiere est constitute d'une concentration de boulets, entasses les uns sur
les autres sur deux ä trois assises, dessinant une forme plus ou moins ovale de 6.50 x
4.50 m. Cette structure semble combler une petite depression naturelle, bien

qu'une legere excavation, notamment en amont, ne soit pas exclue.

La seconde apparait sous la forme d'un hemicycle d'au moins 13 m de diametre

qui s'adosse ä la pente naturelle du terrain. II s'agit d'un empierrement tres dense

d'une epaisseur de 20 ä 50 cm, compose de blocs de gros module, agences vraisembla-

blement de maniere ä produire un effet de terrasse. Cet amenagement est horde en
aval par un cailloutis de 1.50 m de large s'apparentant aux restes d'un petit chemin.

Le mobilier livre par ces structures, en cours d'analyse, ne permet pas encore de

statuer sur la datation de ces deux ensembles etonnants.
Christian Falquet, CyrilEyer, Yodrik Franel,

Frangois Menna et BenoitMontandon

Investigations et documentation: C. Falquet, AC et C. Eyer, Y. Franel, F.

Menna, B. Montandon, Archeodunum SA.

CRASSIER District de Nyon-CN 1260 502 250/136 630
R Aqueduc Divonne—Nyon

La realisation de nouvelles constructions dans un plan de quartier a mis au jour
de nouveaux tronqons de l'aqueduc Divonne - Nyon, dans la continuite des parties
relevees en 2000.

Releves et observations: B. Schenk, geometre, Nyon; F. Francillon, AC.

DOMMARTIN Districtd'Echallens — CN 1223 544 150/167250
M Donjon de l'ancien chateau

La degradation des vestiges du donjon (monument historique classe) en milieu
forestier a ete mise ä nouveau en evidence par le deracinement de quelques arbres,
lors de l'ouragan Lothar. Un constat precis a ete effectue en ete 2001, en realisant
des sondages et releves ä l'exterieur de la tour et ä l'interieur, pour definir la position
des anciens parements en molasse et evaluer la perte de matiere. Ces investigations
ont montre que le donjon carre, mesurant 13 m de cote et epais de 3 m, etait l'un
des plus forts du Pays de Vaud, au XIIIe siecle. Par endroit, les murs ont perdu plus
de la moitie de leur epaisseur. L'etude des consolidations possibles se poursuit.

Investigations et documentation : O. Feihl, Archeotech SA.

Rapport: Ruines de l'ancien chateau. Releve photogrammetrique et sondages

archeologiques. Aoüt-octobre2001, par Olivier FEIHL, Archeotech SA, 29.10.2001.
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GRANDSON District de Grandson-CN 1183 549 110/ 185 580
M Station littorale

Les recherches et releves effectues en 1995 dans un site nouvellement decouvert

(voir RHV1996, p. 282) ont donne lieu ä un rapport publie.

Publication: Claus WOLF, « Die neolithische Seeufersiedlung von Grandson,
Corcelettes - Bellerive am Nordufer des Neuenburgersees (Schweiz, VD)»,
dans AIP — Arcbeo — Inter — Publica 2, Februar-April 2001, p. 15-24.

http :llwww.archaeointerpublica. ch

GRANDSON District de Grandson - CN 1183 539 250 /184 420
M Rue Haute 53 -Mur d'enceinte

Des travaux de transformations ont affecte un immeuble englobant l'ancien

mur de ville, du XJIIe siecle. Les releves archeologiques effectues ä cette occasion ont
mis en evidence l'emplacement du mur d'enceinte, epais de 1.6 m environ et

conserve sur plus de 4 m de hauteur. Les batiments actuels prennent appui sur
l'enceinte, qui n'a pas livre de datation precise ä cet endroit. La construction du

solivage d'un local adjacent a pu etre en revanche datee vers Fan 1421 et sa

reparation vers 1556 (datations dendrochrologiques de Fabattage des bois,
effectuees sur 8 echantillons).

Investigations et documentation: O. Feihl, Archeotech SA.

Rapport: Grandson. Rue-Haute 53 (parcelle 1907). Mur de ville. Constat archeo-

logiquesuccint. Octobre2001, par Olivier FEIHL, Archeotech SA, 29.10.2001.

Rapport d'expertise dendrochronologique. Batiment rue de Montagny 53. CH-
Grandson (VD), par Christian ORCEL, Jean TERCIER et Jean-Pierre HURNI, LRD
Moudon 01/R5263,6.12.2001.

GRESSY District d'Yverdon - CN 1203 539 300 / 178 500
LT Oppidum de Sermuz

La realisation de travaux d'ameliorations foncieres dans le site de l'oppidum et

au voisinage de son rempart defensif a ete l'occasion de surveillances archeologiques

et de trouvailles monetaires. La construction de chemins n'a pas porte
atteinte ä des emplacements ou les couches archeologiques etaient conservees.

Observations: F. Eschbach, Archeodunum SA.
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Rapport: Gressy — Sermuz. Encaissement des chemins d'ameliorations foncieres
dans le perimetre de l'oppidum gaulois. Rapport de surveillance archeologique, par
Francois ESCHBACH, Christophe HENNY et Pascal NUOFFER, Archeodunum,
28.02.2002.

Lac Leman
AP Epaves

Le Musee du Leman a Nyon a presente dans l'exposition « Epaves » en 2000-
2001 un inventaire des epaves anciennes localisees sur le fond du lac, notamment
dans les eaux vaudoises. Certaines d'entre-elles ont ete documentees, et divers

objets ont ete parfois preleves lors de plongees subaquatiques. Ces vestiges
d'embarcation sont dans la plupart des cas d'interet archeologique ou historique.
Reposant sous les eaux publiques ou dans les sediments du lac, ils sont devenus des

proprietes de l'Etat. Le decouverte de tels objets doit done etre signalee aux
autorites des cantons concernes, et des autorisations sont necessaires pour toute
intervention ou activite qui pourrait y porter atteinte.

La section de l'Archeologie cantonale enregistre done les epaves anciennes

comme des sites archeologiques immerges.

Rapport: Protection des sites archeologiques immerges et des epaves, par Denis

Weidmann, AC. 24 octobre 2000.

Publications: Carinne BERTOLA, «Dans le silence des epaves», dans l'Alpe 9,

Musee Dauphinois, automne 2000,16 p.
Carinne BERTOLA, «Inventaire des epaves de bateaux du Leman», dans

Decouvrir le Leman - 100 ans apres Frangois-Alphonse Forel. Actes du colloque

pluridisciplinaire, Nyon, septembre 1998, Nyon, 1999.

Quatre wagons de chemin de fer, ainsi que divers materiaux tombes d'une

barque au cours de leur transport au Bouveret, en 1859, ont ete localises en 2001 ä

300 metres de profondeur au large de Lausanne.

Prospection, decouverte et documentation : Gilbert Paillex, Lausanne.

LAUSANNE District de Lausanne - CN 1243 536 100/152 060
R Lousonna — Vicus et theatregallo-romain

Un nouveau projet immobilier sur la parcelle jouxtant celle oil fut decouvert le

theatre en 1998 a justifie de nouvelles investigations (fig. 5). Celles-ci ont permis la

mise au jour d'une prolongation vers l'ouest du mur de scene du theatre (fermeture au
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Fig. 5: Lausanne — Vicus et theatre gallo-romain. Plan d'ensemble des vestiges releves de

1998 a 2001. (Dessin Archeodunum)

sud en avant de la scene) et un retour de celui-ci vers le nord. Ces vestiges se reduisent
le plus souvent aux fondations de galets non lies au mortier surmontes, dans le

meilleur des cas, de 5 ä 6 assises d'elevation parementees et ma^onnees. Comme
cela avait ete observe plus ä Fest, ce mur a passablement souffert de la poussee des

masses de terres accumulees dans la pente. Quant au retour vers le nord, il ne se

prolonge que sur 8 m, recupere ou detruit par les amenagements modernes. Lors de

la fouille dans cette zone perturbee, aucune trace de gradins n'a ete reperee. Ces

quelques elements associes aux decouvertes precedentes permettent de proposer un
plan general du theatre dans son etat le plus recent. Cette hypothese tient compte
en outre de fouilles anciennes qui ont ete integrees au mieux. Malheureusement, il
n'y a que peu de chances quelle puisse etre verifiee un jour, compte-tenu des

impacts considerables dus aux travaux de l'avenue des Figuiers.
Les murs recemment decouverts, consolides puis preleves pour la duree des

travaux viendront s'integrer ä l'interieur du nouvel immeuble. Cet amenagement
completera la « crypte » du bätiment voisin oü sont conserves les restes du theatre.

Ce projet et sa realisation ont pu etre menes ä bien grace ä la bonne entente

toujours preservee entre toutes les parties prenantes.
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Outre ces trouvailles directement liees au theatre, c'est un quartier d'habitat
(ou d'artisanat) totalement insoupqonne qui a ete mis au jour. Son affectation
demeure floue, l'etude du materiel et les travaux d'elaboration n'ayant pas encore
debute. Le quartier est limite vers l'ouest par un mur dont ne subsistent que
quelques assises de galets et une probable palissade, conservee sous la forme d'un
fosse etroit et rectiligne. Ces deux elements, observes sur une longueur de plus de

45 m, auraient, semble-t-il, contenu les eaux d'un bras secondaire du Flon. Au-
delä, aucune trace n'indique une occupation organisee.

Le quartier mis au jour se compose de deux types de construction indiquant au
moins deux phases d'occupation. II s'agit tout d'abord de deux bätiments aux bases

ma^onnees dont l'un (fig. 5, Bl) parait lie au fonctionnement du theatre, soit en

tant que petit sanctuaire (ce type d'association est observe ä Avenches), soit, plus

simplement, comme atelier (vestiaire ou autre local de stockage) pour les artistes.

Les vestiges de ce local se resument ä quelques assises d'elevation parementees sur-

montant des fondations, separees par un ressaut. Le tout dessine un bätiment

rectangulaire de 9 x 13 m, respectant parfaitement les alignements donnes par les

murs du theatre et le mur d'endiguement ä l'ouest du site. Malheureusement,
l'absence de niveaux d'occupation lies ä ce local, suite aux nombreuses perturbations

modernes, nous prive d'une determination precise de sa fonction. Quoiqu'il
en soit, aucun objet cultuel n'a ete decouvert.

Le second batiment (fig. 5, B2), situe en limite sud de la parcelle fouillee,

comporte plusieurs pieces. Certaines d'entre elles etaient decorees d'enduits peints
polychromes soulignant l'aisance des proprietaries et dotees de sols de terrazzo. Les

constructions se poursuivent visiblement au-delä des emprises de la fouille, laissant

supposer une extension du quartier en direction du sud, jusqu'en bordure du rivage
lacustre antique. La datation de l'ensemble, fort complexe, reposant sur l'analyse
du materiel (principalement ceramique et monnaies) decouvert sur les lieux, n'est

pas encore realisee dans le detail. Toutefois, les bätiments maqonnes ainsi que le

theatre sont sans doute utilises du Ier au IIIe siecle apres J.-C.
Lors de la poursuite des investigations sous une couche d'alluvions, des

constructions plus anciennes, vraisemblablement d'epoque augusteenne, ont ete

atteintes. A ce niveau, ce sont des maisons ä pans de bois, sur solins ou sablieres

basses, avec un sol de simple terre battue. Disposees en terrasses successives, elles

respectent parfaitement le reseau orthogonal conserve par les constructions plus
tardives (theatre et bätiments maqonnes), indiquant en cela l'etablissement d'un
plan d'urbanisme precoce. Outre les nombreux tessons de ceramique, ce sont des

monnaies, quelques fibules et des fragments d'objets de la vie quotidienne qui ont
ete recuperes sur les lieux. Certains locaux sont equipes de foyer de terre cuite

servant au chauffage ou ä la cuisine. Par ailleurs, les niveaux de circulation, tres

fragiles, ont le plus souvent disparu lors des debordements du cours d'eau voisin ou
ä la suite de glissements de terrain frequents et particulierement ravageurs dans ce

milieu tres sableux.
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Vers l'est, les frontieres du perimetre urbanise sont beaucoup moins precises et
l'on passe vraisemblablement des quartiers d'habitation ä une zone ou devait se

trouver une necropole, encore tres mal connue. La fouille en laboratoire de la fosse

{fig. 5, ST1), situee dans cette zone etprelevee en 1998, semble confirmer son carac-

tere funeraire. Elle a permis le degagement delicat d'un riche mobilier metallique ä

l'inventaire duquel figurent, entre autres, deux strigiles, un couteau, des chenets,

une serrure et sa clef, une chaine et des fragments de plusieurs pieces de vaisselle.

Aucun element du reseau de voirie n'a ete repere sur le site. Le lien entre les

parties est et ouest de 1'agglomeration demeure done inconnu. Celui-ci etait certaine-

ment etabli par un pont jete au-dessus du Flon. Cet ouvrage n'a malheureusement

que peu de chances d'etre decouvert un jour, vu le nombre de bouleversements

ayant affecte la basse vallee du cours d'eau. Par ce pont s'effectuait certainement
aussi le passage routier en direction du Valais.

Frangois Eschbach

Investigations et documentation: F. Eschbach et coli, Archeodunum SA.

Publication: Franqois ESCHBACH, «Les charpentiers de Lousonna - Vidy»,
dans Memoire Vive, octobre 2001, p. 43-44.

LAVIGNY District de Morges — CN 1241 520 500/ 150 850
Br-HM Les Pommeries—Necropole et trouvaille isolee

Les nombreuses et riches trouvailles faites au XIXe siecle dans ces terrains
laissent supposer la presence d'une importante necropole. Des sondages et des

controles preventifs ont ete effectues dans ce perimetre, dans la perspective de la

construction de plusieurs villas familiales. Leur resultat negatif et les observations
effectuees en 1987 ä proximite (voir RHV1988, p. 184) confirment que la necropole

a ete presque entierement detruite par l'exploitation de graviers, et qu'il ne
subsiste que peu de vestiges localisables.

Un vase datable de l'äge du Bronze ancien a ete decouvert lors de ces

investigations. II s'agit d'un objet isole, sans contexte.

Investigations: F. Eschbach, C. Henny, Archeodunum SA.

Rapport: Lavigny. Rapport de suivi de terrassement. 2001, par Christophe
HENNY, Archeodunum SA, 5.12.2001.
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MONTRICHER District de Cossonay — CN 1222 518 580/161 650
M Ancien chateau

L'ancien chateau de Montricher a ete totalement arase au cours de la premiere
moitie du XIXe siecle, ses ma^onneries ayant ete exploitees en materiaux de carriere.
Le site est aujourd'hui densement couvert par les broussailles et une forte
arborisation. Des pans de murs qui soutiennent les terrasses du cote meridional
subissent des effondrements periodiques.

Preoccupee par cette evolution qui rend de moins en moins discernables les

vestiges de cet important ensemble, la Commune de Montricher a souhaite ameliorer
l'etat et la visibilite des lieux, qui restent pour la plus grande part en propriete
privee. La collaboration de la section monuments historiques et archeologie a ete

requise des 1998, ä l'occasion d'une restauration ponctuelle de ma^onneries.

Le site n'ayant jamais ete l'objet d'une investigation archeologique, nous avons

propose la realisation d'un releve topographique et interpretatif detaille pour
detecter les traces des divers corps de bätiments et murs demanteles. Ce releve a ete
etabli ä l'echelle du 1: 500e dans 1'arriere automne 2001, ä la fin de la periode de

vegetation, par G. Nogara.

II permet de reporter les traces d'un releve etabli le 14 avril 1841 par le Bureau

topographique de Lausanne (ACV fonds AMH, B 898), peu de temps apres la
demolition du chateau. Les traces du corps de logis et d'autres bätiments etaient
alors encore bien visibles.

Le document actuel (fig. 6) permet une premiere interpretation du site.

Le sommet de la butte est occupe par le chateau, rectangle de 35 x 25 m oil se

lisent les fondations de deux tours et de la porte, ouverte dans la fa9ade nord-est,
donnant sur une cour-esplanade oil un plan de 1706 figure des ecuries et une

grange.

Sur les versants sud et est de la butte s'etage un dispositif complexe de murs de

soutenement, qui constituent des enceintes successives, ponctuees de tours d'angle.
Ces elements sont bien visibles sur une vue du chateau vers 1771 (ACV GB 68a,
fol. 24, reproduit dans A. PARAVIC1NI et al. (dir.), Lespays romands au MoyenAge,
Lausanne, 1997, p. 179, fig. 30).

Le bourg primitif occupait une partie de ces terrasses, probablement etendues

vers l'aval au cours du temps. L'organisation de cette partie du site est peu distincte

aujourd'hui, sous les constructions et ruelles de la partie superieure du village de

Montricher. Le seul edifice de 1'ensemble superieur qui subsiste depuis l'epoque
medievale est l'eglise, dont le clocher occupe une ancienne tour d'angle de la

fortification.
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Fig. 6: Montricher - Ancien Chateau. Releve topographique. Noir et hachure: murs
releves en 2002. Grise: report du plan 1841. (Dessin: G. Nogara)

A: chateau E: eglise

B: cour F: tour-porte
C: ecuries G: terrasses ou liees

D: granges H: fosse

L'acces au chateau subsiste encore au nord ouest, sous forme d'un chemin
franchissant l'important fosse qui a retranche la butte du reliefprimitif, au nord et ä

l'ouest.
L'examen du relief dans la partie superieure du site montre que l'exploitation

intense des maqonneries au XIXe siecle a rendu meconnaissable la morphologie du
chateau et de ses abords. Les terrasses presentent des eboulements et des

excavations, resultant vraisemblablement de l'extraction de graviers. Enfin, les

maqonneries medievales subsistantes sont fortement degradees par les intemperies
et par la vegetation. L'ensemble du site necessite done des mesures de conservation
localement urgentes.
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Releve topographique: G. Nogara, Soleure (echelle 1: 500e).

Rapport: Montricher VD — ancien chäteau — Murs de terrasse. Constat archeo-

logiqueavril 1998, par Philippe JATON, Moudon, mai 1998.

MOUDON District de Moudon — CN 1224 551 150/ 168 850
R-M Avenue de Cerjat etplace St-Etienne

Sitegallo-romain

La realisation de projets immobiliers (Centre commercial COOP et Banque
Raiffeisen), en 2001, sur le site de «Derriere le Temple» a contraint la Ville de

Moudon ä completer le raccordement des canalisations au reseau existant. En
1971, lors de travaux publics dans le secteur, deux murs avaient ete observes. Le

quartier s'etant developpe depuis et l'avenue de Cerjat devenue une artere de

circulation importante, une fouille systematique n'etait pas envisageable. Les

recherches se sont done restreintes au perimetre des interventions liees aux

amenagements actuels.

Les fouilles de 2001 ont touche la partie Orientale d'une zone d'occupation
d'epoque romaine {fig. 7). II a ete possible de determiner ses limites d'extension

vers le nord-est et le sud-est.

Situe sur le versant gauche de la Broye, au bas de la faible pente que forme le

terrain du cote nord-est de la ville, le mur 1 delimite la zone occupee vers le nordest.

En dehors de ces murs, aucune trace d'occupation n'a ete constatee. L'absence

d'artefacts dans les fosses de fondation temoigne de l'originalite des constructions.
La reconstitution permet de determiner l'extension minimale d'une surface de 64 x
20 m. Les murs 3 et 5, qui viennent s'appuyer contre le mur 1, subdivisent la

surface en deux parcelles larges respectivement de 25 m et de 35.5 m. L'apparte-
nance de la fosse 4 et du trou de poteau 6 aux structures antiques semble probable
mais n'est pas assuree. L'altitude constante de la semelle du mur 1, situee ä 509.60

m, et la pente reguliere des structures perpendiculaires temoignent de l'integration
des constructions dans la topographie existante. Le niveau d'implantation des

fondations n'etait plus conserve. Les terrassements modernes ont fait disparaitre
toutes les couches archeologiques jusqu'au terrain naturel. II n'est done pas possible
de se prononcer directement sur la nature des sols et sur l'affectation de cette zone
d'occupation. Les trouvailles de ceramique, concentrees pres du mur 2 dans un

rayon tres restreint, indiquent eventuellement ['emplacement d'un depotoir.
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FIG. 7: Moudon — Quartier Derriere le Temple. Vestiges gallo-romains: 1-8. Haut
MoyenAge: 9. Defenses medievales: 10-28. (Dessin J. Sarott, AAM)
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0 1 5 10m
1 ill I

FIG. 8: Moudon - Quartier Derriere le Temple. Coupe NW-SE devant I'ancienne caserne

et essai de reconstitution des defenses medievales, d'une tour (15) et d'un bätiment a

I'interieur de I'enceinte (17). (Dessin ]. Sarott, 71AM)

La topographie generale du terrain, abstraction faite des nivellements dus ä

l'urbanisation des XIXC et XXe siecles et de l'endiguement de la Broye, n'a

probablement guere change depuis des millenaires. Elle permet de supposer une

extension de l'habitat, vers le sud-ouest, jusque dans le secteur de l'eglise St-

Etienne. Ici meme, a I'interieur de l'eglise, lors des fouilles de 1971, quatre

squelettes datant de l'epoque romaine et Orientes plus ou moins vers le nord-est

avaient ete retrouves in situ. Leur situation en relation avec l'habitat est incertaine.

Etant donne qu'aucun vestige ou indice de cloture n'y avait ete constate, il est

probable que les sepultures se trouvaient hors les murs. Au nord-ouest, a quelques

100 m de distance du mur 1, un mur de direction sud-ouest / nord-est (7) et les

vestiges d'un petit bätiment (8) situe au sud-est de celui-ci ont ete mis au jour en

1993. Ces constructions temoignent eventuellement d'un alignement de maisons

construites en bordure de la route vers Avenches.

Les decouvertes du 2001 renforcent les hypotheses de 1993 en ce qui concerne

la permanence de l'orientation du cadastre urbain depuis l'epoque romaine

jusqu'au Moyen Age. Elles donnent une premiere indication sur l'emplacement et

la superficie du vicus de Minnodunum.
Jachen Sarott
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HautMoyen Age

Aucun element attribuable ä cette epoque n a ete releve. Seuls deux murs isoles (9)

degagesen 1971 M'interieur de I'eglise St-Etienne (10) peuventconcerner cette periode.

Enceinte medievale

Les travaux ä Fest des anciennes casernes vers la place St-Etienne ont mis au

jour de nombreux elements permettant de completer et de preciser le trace de l'en-
ceinte du XHIe siecle (11, 23) et des amenagements qui y sont associes {fig. 7 et 8).

L'existence de trois tours est attestee: la tour St-Etienne (22), edifiee vers 1416-
1417, encore presente, une tour rectangulaire devant le batiment de l'ancienne

caserne (15) et une tour ronde (13) sous l'extremite de l'aile est du meme batiment.
Une quatrieme structure quadrangulaire (19), devant la tour St-Etienne, peut etre

egalement interpretee comme la base d'une tour.
Une braie (14, 18) s'etendait au pied de l'enceinte, dominant le fosse (16)

delimite par un mur de contrescarpe (20).
Des investigations faites en 1989 dans les casernes ont mis en evidence un

batiment medieval (17) prenant appui sur l'interieur de l'enceinte. L'identification
des divers elements de la fortification dans ce secteur St-Etienne-Casernes permet
de relier plusieurs elements reconnus dans des fouilles anterieures (23, 24) ou
encore marques par des limites existantes, ou releves dans des documents
cadastraux (27,28), telle la porte de Lucens (26).

Cimetiere du X1Ü siecle

Les investigations faites en 2000-2001 dans l'emprise du centre commercial
COOP ont releve les restes de l'organisation de l'ancien cimetiere et de sa cloture,

qui fonctionna depuis 1806 a 1842, avant que Ton construise l'usine ä gaz, en 1873.

Investigations et documentation: J. Sarott, AAM, Moudon.

Rapport: Moudon VD « Derriere le Temple ». Canalisations communales et centre
commercial Coop. Surveillances archeologiques decembre 2000-novembre 2001, par
Jachen SAROTT, Moudon, mars 2002.

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 740 /137 425
R Ville romaine—Rue du Vieux-Marche 3

L'ouverture du sol pour un reseau de canalisations a permis une premiere
observation dans une insula de la Colonia Julia Equestris pratiquement inexploree,
sise immediatement au nord du Forum. La faible profondeur des interventions n'a

mis en evidence que quelques parties de structures construites (ma^onneries,
terrazzos), attribuables ä l'epoque romaine. La presence d'un batiment medieval
dote de fortes fondations a ete constatee.

Investigations et documentation : Christophe Henny, Archeodunum SA.
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Rapport de surveillance archeologique Nyon Cour Fischlin (Francma), par
Christophe HENNY, Archeodunum SA, 29 09 01

Nyon District de Nyon — CN 1261 507200/137 611
R Ville romaine — Chemm de l'Argilliere

Une fouille pour canalisations a ajoute une structure maqonnee au plan dejä

connu d'un bätiment suburbain, large d'une quinzaine de metres

Investigations et documentation Christophe Henny, Archeodunum SA

Rapport. Surveillance archeologique Nyon L'Argilliere, par Christophe HENNY,

Archeodunum SA, 26 09.2001

NYON District de Nyon — CN 1261 507 780/137410
R Ville romaine — Rue du Vteux-Marche 6— Basihque

Lors de la renovation de cet immeuble, des murs appartenant aux deux etats de

la basihque sont apparus (fig 9) Le mur de fermeture nord du complexe de la

premiere basihque a pu etre releve II longeait une rue romaine hypothetique
jusqu'alors, mais confirmee par la decouverte d'un mur qui permet de fixer la

largeur de la chaussee ä 5.85 m Tangente au mur de la premiere basihque et
l'obhterant partiellement, l'abside nord de la deuxieme basihque fait pendant ä

celle trouvee en 1995, au sud de l'edifice Cette abside est de dimensions plus

restreintes que son pendant sud-ouest cercle d'un diametre externe de 13 50 m
contre 14 60 m Cette difference de tadle s'exphque sürement par la volonte de

respecter la voirie dejä existante bee au premier etat du forum
L'attnbution ä la seconde basihque d'une nouvelle abside relance la problematique

architecturale du monument (fig 10) Flanquee tout d'abord de deux annexes rectan-

gulaires, la basihque avait, grace ä des fouilles en 1995, gagne une abside au sud qui,
conjuguee ä d'autres vestiges, avait ete interpretee comme une curie Les decouvertes

de cette annee redonnent au bätiment un equihbre, bien que cette nouvelle annexe
ä abside soit de dimensions plus reduites Si la chronologie « premiere basihque,

area sacra, deuxieme basihque » est bien etablie, ll semble maintenant possible de

determiner avec precision queiles sont les contraintes urbanistiques auxquelles se

sont confrontes les constructeurs de la seconde basihque.

Christophe Henny

Investigations et documentation Ch Henny, Archeodunum SA

Rapport de fouilles Nyon, Rue du Vieux-Marche 6, par Christophe HENNY,
Archeodunum SA, 31 07 01
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Fig. 9: Nyon — Basilique romaine. Plan de la premiere (gris) et

(noir), avec la voirie supposee. (Dessin Archeodunum)

FlG. 10: Nyon — Basilique romaine. Plan d'ensemble du second etat de l'area publica,
avec les dernieres decouvertes. (Dessin Archeodunum)
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Nyon District de Nyon-CN 1261 507 965/137 570
R Ville romaine—Rue de la Porcelaine 10—Habitat—

Sepultures

Cette derniere campagne a permis d'achever la fouille entreprise en 1996. Elle a

porte sur une zone non fouillee entre les interventions de 1996-1997 et 2000, soit

un quadrilatere d'environ 14 m sur 8 m (fig. 11). La majeure partie de cette surface

correspond a un bätiment a l'interieur duquel, lors de la premiere intervention,
treize tombes de bebes et d'enfants en bas-äge avaient ete decouvertes. Suite ä cette
derniere campagne, quatorze nouvelles tombes ont ete fouillees, portant le nombre
total de sepultures ä vingt-neufpour le site, auxquelles vient s'ajouter une inhumation

d'adulte (T. 1) (fig. 12). Deux tombes etaient situees a l'exterieur de cet
edifice: l'une (T. 4) dans l'espace separant les deux batiments du premier etat; la

seconde (T. 16) trouvee lors de la surveillance du terrassement n'a pu etre localisee

avec precision.
Le plan du batiment principal, occupe durant le I" et le If s. apr. J.-C., a pu etre

precise (carre d'une dimension de 15 m sur 15 m). La paroi sud-ouest de l'edifice

presente vraisemblablement une ouverture. La vocation de cet edifice n'est pas encore
determinee avec precision, mais l'hypothese d'un enclos ä vocation funeraire en
relation avec les tombes parait peu fondee. D'une part, aucune sepulture principale
n'a pu etre mise en evidence; d'autre part, les etudes sur d'autres necropoles de

bebes semblent privilegier ['utilisation d'espaces domestiques pour l'ensevelisse-

ment. Par contre deux alignements de trous de poteaux pourraient etre lie a un

Systeme de cloisonnement d'un batiment peut-etre artisanal. Une tombe (T. 18)

recouvre l'emplacement d'un de ces poteaux, ce qui permet de supposer des change-
ments dans l'utilisation de cet espace. Au sud-est de ce local, on retrouve un edifice

allonge posterieur, comprenant des parois internes.
Parmi les tombes decouvertes, quatre categories d'amenagements sont distin-

guables: seize tombes sont de simples fosses ayant pu, pour certaines, comporter
des amenagements en bois; l'une d'entre elles est recouverte par une imbrex
(T. 22). Cinq bebes reposent dans des imbrex (T. 5,T. 16,T. 18,T. 25, T. 26).Trois

presentent un amenagement de coffre en tuiles (T. 12, T. 14, T. 15), mais deux
d'entre elles (T. 14, T. 15) ne comprenaient plus de squelettes. Enfin deux bebes

etaient inhumes dans des cercueils cloues (T. 8, T. 24). Dans trois cas, la tombe est

trop perturbee pour tirer des conclusions. Lors de cette nouvelle campagne, seules

deux tombes ont livre du materiel: deux perles, dont une en forme de casque de

gladiateur, dans la tombe T. 24 et une monnaie dans la tombe T. 30. En 1997, la

fouille de la tombe T. 8 avait livre un manche de cle en bronze. L'etude osteologique
de 12 squelettes de la premiere campagne de fouille (M. PORRO, Rapport osteologique

sur les squelettes des fouilles de Nyon-Porcelaine 10 [campagnes 1996-1997], Turin,
1997) montre que la majorite des bebes inhumes sont des nouveaux-nes de moins
de six mois, voire meme des prematures; un seul individu serait plus age: 2 a 4 ans.
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FIG. ll-.Nyon —

Rue de la Porcelaine 10.

Plan d'ensemble des

foudles 1996-2001.
(Dessin Archeodunum)

FIG. 12: Nyon —

Rue de la Porcelaine 10.

Plan de detail du bätiment

principal et des sepultures.

(Dessin Archeodunum)
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La tombe d'adulte T. 1, une inhumation dans un cercueil cloue, est implantee
dans la recuperation des murs de Tangle nord-est du bätiment. Elle est

certainement posterieure chronologiquement aux autres tombes.

A proximite du bücher, fouille en 1997, comprenant un important materiel

ceramique de la premiere decennie du Ier s. apr. J.-C. — instrumentum d'un
banquet funeraire — a ete decouverte une fosse. Celle-ci etait anterieure aux
tombes et au batiment. Elle contenait une ceramique abondante et quelques os

calcines, probable fruit de plusieurs incinerations effectuees sur le site.

Le quartier est desservi par un Systeme d'alimentation en eau, installe dans un
vallon, dont la datation des vestiges s'echelonne entre le debut du Iers. apr. J.-C. et le

milieu du IIC s. apr. J.-C. Celui-ci consiste notamment en un reseau de captage,

compose de drains en tuiles, acheminant l'eau vers un bassin a partir duquel
s'effectue la distribution au moyen de canalisations en bois.

En conclusion, il est possible de distinguer deux phases d'occupation du site.

Premierement, il sert de lieu de cremation au tout debut du Ier s. apr. J.-C. La

presence d'un reseau de canalisations, de meme epoque, laisse supposer que ce lieu

ne recelait pas seulement un caractere funeraire, mais peut-etre egalement artisanal.

Dans un second temps, Icr-ne s. apr. J.-C., la surface est occupee par des

constructions dont la destination n'a pas ete determinee avec precision, soit des

ateliers ou des depots. La presence de ce type d'edifices pourrait s'expliquer par leur

proximite immediate avec le rivage lacustre romain. Durant cette periode, des

tombes de prematures et de nouveaux-nes sont implantees dans Fun des bätiments.

Christophe Henny

Investigations et documentation : Ch. Henny, Archeodunum SA.

Nyon District de Nyon-CN 1261 507 545/137 670
R Ville romaine — RueJuste-Olivier 8, 10, 12—Habitat

La construction d'un ensemble d'immeubles, situe au nord-est de la fouille de

1989, a permis d'ameliorer la vision que l'on avait de cette zone artisanale romaine.
Le vallon, observe durant la fouille precedente, semble se poursuivre selon un axe

nord-ouest/sud-est dans la parcelle touchee par les investigations archeologiques.
Au creux de ce dernier, se trouvait une coulisse en bois fortement endommagee
dont le fond etait constitue de planches reposant sur des rondins. Les sequences
dendrochronologies obtenues n'ont pu etre datees, sauf pour une planche, qui
pourrait provenir d'un bois abattu encore au Ier s. av. J.-C. (resultat donne avec

reserve). Cette structure correspond par son type de construction ä la coulisse

decouverte en 1989 datee, eile, de 19/20 apr. J.-C. Cependant les differences d'axe

et de datation rendent tout rapprochement difficile. Toutefois, la stratigraphie du
comblement du vallon est identique dans les deux cas, soit un alluvionnement
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rapide, sur lequel est depose un remblai d'assainissement, qui recouvre la presque
totalite de la parcelle. Quelques structures pourraient etre mises en relation

chronologique avec la coulisse, bien qu'eloignees de celle-ci: alignements de trous
de poteaux, drain. Dans le remblai d'assainissement a ete retrouvee mise en

decharge une stele ä fronton en molasse (fig. 13) portant l'inscription suivante

(dont les 2 ou 3 premieres lettres sont manquantes):

Fig. 13:Nyon —

RueJuste-Olivier 8-12.
Stelefuneraire gallo-
romaine en molasse.

Longueur: 102 cm.

(Photo Archeodunum)

..I]S-FLAC(CUS) [...]sFlac(cus)
HIC SITUS repose ici
ANN [I] XXI [decede] dans sa vingt-et-unieme annee.

FRA[T]RES [Ses] freres
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Une tombe de bebe isolee est implantee dans ces memes remblais. Sur ceux-ci

viennent s'etablir, par la suite, des bätiments ou installations, dont il ne reste

malheureusement que quelques vestiges.
A l'extremite nord de la parcelle, deux bassins etancheifies ä l'argile, dont l'un

comportait un coffrage non conserve en bois etaient implantes dans les sables

naturels. Dans la rue Gachet voisine sont apparus des vestiges de terrazzo. Ces

structures romaines semblent anterieures aux structures etablies sur le remblai
d'assainissement.

Investigations et documentation : Ch. Henny et P. Hauser, Archeodunum SA.

Rapport: Rapportd'expertisedendrochronologique. LRD OUR5260,29.11.2001.

Les terrassements pour un nouvel hotel dans le quartier de Rive ont mis au jour
plus d'une centaine de pieux de bois, implantes dans les sediments lacustres, en
dehors de tout contexte gallo-romain. Les groupements de pieux ont ete releves et
les bois ont ete echantillonnes, en vue de datations et d'interpretation de ces

decouvertes.

L'utilisation du lac Leman comme voie de communication pour le transport
des personnes et surtout celui de marchandises est un fait incontestable. Le trafic,
dejä atteste ä l'epoque romaine, se developpe au XIC siecle, avec la reprise de

l'economie europeenne qui suit les croisades. La periode entre le XIIIe et le XV0 siecle

est caracterisee par l'essor des importantes villes lemaniques telles que Geneve,

Lausanne, Thonon et Evian. C'est dans ce contexte qu'ont ete edifiees les plus
anciennes structures decouvertes lors de la fouille nyonnaise. Les premiers pieux,
alignes en direction du lac, sont dates par dendrochronologie de 1280-81 (fig. 14,

ST 1491). Cette construction est suivie par de nouveaux amenagements, qui se

developpent du cote sud-ouest dans les deux premieres decennies du XIVC siecle (ST
1490 et 1494). L'une de ces structures (ST 1490), rehabilitee ä au moins deux

reprises entre 1317 et 1320, est constitute de deux alignements ä angle droit dont
la jonction est particulierement renforcee.

Ce nest que quatresiecles plus tard qu'apparaissent de nouvelles structures. Un

amenagement de pieux est installe entre 1721 et 1724 (ST 1489 et 1492, suivi dixans

plus tard par la construction d'un mur de quai ma^onne, parallele au lac et pose sur

un reseau de poutres, elles-memes soutenues par des pieux (mur 1504). Finalement,

l'alignementde 1724estenpartierepris, voirerenforce, en 1766-67 (ST 1489).

Christophe Henny

Nyon
M

District de Nyon — CN 1261 507 900 /137 280
Place de Savoie—Amenagementsportuaires
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A Nyon, les amenagements portuaires de ces epoques sont pratiquement
inconnus. Par comparaison avec des sites tels que Geneve, on peut suggerer
quelques hypotheses: simples pontons; jetees perpendiculaires ä la rive diminuant
les risques d'entravement et protegeant des coups de bise; ou encore partie d'estacade

fermant F entree de bassins. Autant de possibilites actuellement inverifiables, mais

qui pourraient se confirmer lors de prochains chantiers.
Pierre Hauser

Investigations et documentation: P. Hauser, Archeodunum SA.

Rapports: Rapports d'expertise dendrochronologique, LRD 01/R5178 etR5178A,
9 mai et 11 juin 2001.
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Onnens District de Grandson-CN 1183 542 900/188 725
P-N-Br-Ha-LT Fouilles de l'autorouteA5—Praz-Berthoud— Habitat—

Megalithes — Sepultures

Occupation mesolithiques

La surface de l'horizon mesolithique fouille ä ce jour s'eleve ä quelque 320 m2.

Elle est repartie dans differentes zones qui s'etendent sur plus de 150 m.
Parmi les decouvertes recentes qui completent les informations precedemment

recoltees, signalons notamment la mise au jour, dans un secteur de 240 m2, de

plusieurs foyers en legere cuvette ou ä plat. Ces derniers sont essentiellement

signales par une forte concentration de pierres chauffees, rubefiees ou eclatees. Une
industrie lithique dont les elements typologiques indiquent au moins deux phases

d'occupation leur est associee. La premiere, caracterisee par des triangles scalenes et
isoceles ainsi qu'un segment de cercle au microlithisme pousse, est ä rattacher ä la

fin du Mesolithique ancien ou au debut du Mesolithique moyen. Plusieurs trapezes

permettent de situer la seconde au Mesolithique recent. La decouverte d'un
fragment de pointe de Bavans et d'une flechette « danubienne » indiquerait meme
une etape terminale du Mesolithique recent pour cette seconde occupation.

A plus de 100 m au nord-est, la fouille minutieuse d'une surface de 33 m2 a

permis la mise au jour d'un horizon mesolithique riche en fragments osseux. Des

restes de cerfs, de sangliers et de chevreuils, dont quelques elements d'une patte en

connexion anatomique, ont ete reconnus. La presence d'os dans cette partie du site

est remarquable car le reste du gisement a subi d'importants phenomenes de
dissolution des carbonates. L'industrie lithique se compose notamment de 2 lamelies ä

troncature oblique, d'une pointe effilee, de grattoirs, de nuclei et de nombreux eclats

et lamelies.

Megalithes

Les fouilles se sont poursuivies dans la zone des 5 megalithes (voir RHV2001,
p. 228). La plus grande de ces pierres (3.40 m) gisait en position secondaire dans

une fosse (medievale remplie de pierres; eile porte sur sa face inferieure une
dizaine de cupules bien marquees. Des ossements humains desorganises ont
egalement ete decouverts directement sous une dalle rectangulaire (1.75 x 1.45 m).
Autour, des fosses etroites et allongees, de dimensions comparables ä ces dalles, ont
ete reperees. Elles sont disposees de telle sorte qu'elles delimitent une surface

rectangulaire. Ces differents elements permettent de formuler l'hypothese (sous

toute reserve) de la presence d'un dolmen ruine.

Sepultures

A 150 m au SO de cette structure, le decapage mecanique de 2100 m2 a mis en
evidence plusieurs structures associees ä des couches protohistoriques.
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FIG. 15: Onnens — Praz-Berthoud. Vue d'ensemble de deux structuresfuneraires de l'&ge

du Fer. Diametre du petit cercle: 5.70 m. (Photo Fibbi-Aeppli, Grandson)

Un fosse comble de plusieurs tonnes de grosses pierres (jusqu'ä 1.10 m de long)
et de limons fins a ete degage. II prend la forme d'une vaste virgule de 22 x 4 m,
d'une profondeur conservee de 0.50 m et ä fond plat. Au sommet de son remplis-

sage, un fond d'urne contenant des os calcines a ete decouvert ainsi que, distante de

14 m, une epingle ä tete disco'fde ä pointe et ä col renfle cotele, intacte, attribuable

au Bronze moyen. Quelques ossements de faune ont ete mis au jour dans le fond de

ce fosse. Une datation au C14 permettra probablement d'en confirmer la datation

archeologique.
A moins de 30 cm au nord-est de cette structure, se trouve l'extremite d'un

autre vaste fosse empierre, en forme de fer ä cheval (voir RHV, 2001, p. 230). La

relation chronologique entre ces deux structures extremement proches n'est, pour
l'instant, pas etablie.

A une vingtaine de metres au nord-est, un fosse circulaire d'environ 5.70 m de

diametre, d'une largeur moyenne de 40 cm, etait comble de galets destines ä caler

verticalement au moins six dalles de calcaire {fig. 15, en bas). A l'interieur de cette

structure, legerement decentree vers le sud-est, une fosse rectangulaire contenait la

base d'une grande dalle verticale en calcaire (1.10 m de largeur et 0.15 m d'epaisseur),
calee par de nombreux galets sur une profondeur de plus de 40 cm. L'axe de ce

monolithe correspond au lever du soleil au solstice d'ete. En face de cette pierre, ä

moins d'un metre en direction du sud, une urne cineraire reposait sous une plaque
de calcaire. Une ecueile retournee, dont le fond plat porte un signe cruciforme
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finement incise avant la cuisson, servait de couvercle. L'urne est en ceramique noire
a pate fine sans decor. Son col et son bord semblent avoir ete intentionnellement
supprimes pour la mise en place du couvercle. Actuellement en cours de fouilles,
eile renferme une grande quantite d'ossements humains brüles dont l'etat de conservation

exceptionnel permettra une etude anthropologique poussee. Plusieurs
elements en fer dont un bracelet, une pince a epiler, un grattoir ä tige torse et un
petit anneau rivete leur sont associes.

Une seconde urne, egalement situee dans le cercle de pierres dressees, a ete

prelevee pour une fouille en laboratoire.
Ces structures sont vraisemblablement les restes d'un tumulus arase du Hallstatt

ancien. Un quart de la surface de ce tumulus, ainsi qu'une des 2 urnes, ont ete

perturbes lors de l'amenagement d'une structure posterieure. II s'agit d'un fosse ä

fond plat de forme ovale de 15 x 13 m, large de 2.20 m et profond d'environ 0.40

m. (fig. 15, en haut). Ce fosse a ete completement comble de pierres; des tessons de

ceramique, des charbons de bois, des os brüles, des fragments de meules et des

galets amenages ont ete decouverts dans son remplissage.
Au centre de l'espace delimite par ce fosse, une fosse rectangulaire renfermait la

tombe ä inhumation d'un individu adolescent, en decubitus dorsal, les bras le long
du corps, la tete ä l'est-nord-est. De nombreuses pierres etaient disposees a cote et
au-dessus du corps. Aucun materiel archeologique n'a ete retrouve dans cette
tombe hormis un galet amenage depose pres du crane.

Une sepulture secondaire a ete decouverte dans la partie Orientale du fosse. Elle

se presente sous la forme d'une forte concentration d'ossements brüles, accompagnee
de fragments de ceramique et d'une petite alene en bronze.

Ces structures sont probablement les vestiges d'un second tumulus, egalement
arase. Sa datation est encore incertaine (seconde partie du Hallstatt

A une dizaine de metres ä l'ouest, diverses structures associees a une couche
attribuable ä La Tene finale, ont ete mises en evidence. Actuellement en cours de

fouille, cette zone se marque par une forte densite de materiel ceramique (tournee a

pate grise, peinte, ecuelles ä bord rentrant, etc...), de pierres thermofractees,
d'ossements calcines, de faune non brülee, de materiel metallique (tiges de fer,

fibule). L'interpretation de cet ensemble est pour l'instant problematique. Deux
urnes cineraires, reperees non loin de lä, en sondage, sont probablement a mettre en
relation avec ce niveau.

Christian Falquet, Jean-Jacques Duvaux,
Marc Wittig etFrangois Menna

Investigations et documentation: C. Falquet, AC et J.-J. Duvaux, M. Wittig, F.

Menna, Archeodunum SA.

Publication: Anne-Marie RychneR-FARAGGI et Sophie WOLF, « Cendres d'os

et ceramiques hallstattiennes », dans ASSPA 84, 2001, p. 171-176.
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ORBE District d'Orbe- CN 1202 531 050 /177 390

R Villa romaine de Bosceaz- Investigations en 2001

La campagne 2001, menee dans la zone sud de la pars urbana, a permis de

terminer le degagement du bätiment annexe fouille en 1999 et 2000 (fig. 16). Au

nord, ce dernier abrite une zone artisanale, comprenant un atelier de reparation

muni d'un grand foyer en dalles de terre cuite. Ce local devait desservir une piece

annexe ä l'ouest, qui recelait plusieurs fosses-depotoirs, contenant entre autres des

fragments de plomb fondus. Ces observations confirment 1 hypothese de la

recuperation des materiaux de construction du palais (verre ä vitre, placages en

marbre ou en calcaire), vraisemblablement ä la fin de l'occupation de la villa.

Une zone d'habitat importante se developpe a cote de l'atelier. La plupart des

pieces, munies de simples sols en terre battue, semblent assez modestes. Deux fours

domestiques, malheureusement mal conserves, constituent les seuls amenagements

preserves dans ce secteur. Plus au sud, quatre locaux disposaient d un chauffage par

Fig. 16: Orbe - Plan d'ensemble de la villa gallo-romaine. En grise: emplacement des

investigations 1999-2001. (Dessin IASA)
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hypocauste. Trois d'entre eux, alimentes par deux praefiirnia, etaient regroupes ä

l'extremite meridionale du bätiment et appartenaient peut-etre ä un petit ensemble

thermal. Lors d'une phase avancee de Foccupation, l'embouchure de Tun des alan-

diers est condamnee par un petit four en dalles en terre cuite, lie au travail de verre,
ä en juger par les nombreux dechets de verre fondus decouverts dans le secteur.

Quant ä l'organisation des vestiges, on constate l'absence de tout sol amenage
ou de toute construction au delä du mur occidental du bätiment, apparemment
aligne avec un autre tromjon, repere une centaine de metres plus au nord, en 1992.
Ceci peut suggerer que la pars urbana etait separee de la pars rustica ä l'ouest par un
long mur, parallele ä la facade du palais. On connait une configuration assez

semblable dans la villa de Seeb (ZH), par exemple.
Le mobilier archeologique recolte, tres abondant cette annee encore, comprend

de nombreux fragments de ceramique, des monnaies, des elements de parure en

bronze, des outils en fer, mais aussi des fragments de statuettes et de nombreux
elements architecturaux.

Publications: Thierry LUGINBUEHL, Jacques MONNIER et Yves DUBOIS (red.),
« Vie de palais et travail d'esclave. La villa romaine d'Orbe-Bosceaz », Documents du

Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne, 2001,119 p.

Thierry LUGINBUHL et Jacques MONNIER, «Palais romain en Suisse», dans

I'Archeologue 56, octobre-novembre 2001, p. 22-24.

La pose d'installations d'eclairage des tours et murailles de l'ancien chateau a

ouvert diverses fouilles, qui ont permis de completer le plan des vestiges superficiels
du chateau arase (voir RHV\990, p. 129-130).

Investigations et documentation: Archeotech SA.

Rapport: Orbe. Esplanade du chateau. Surveillance archeologique des fouilles

pour I'installation electrique du chateau. Octobre-decembre 2000, par Marie-Paule
GUEX et Olivier FEIHL, Archeodunum SA, mai 2001.

PAYERNE District de Payerne - CN 1184 561 950 / 184 900
Br-Ha-AP La Blancherie

Jacques Monnier

Orbe
M

District d'Orbe - CN 1202 530 750 /175 330
Terrasse du chateau

Le projet de gymnase intercantonal de la Broye est implante dans le versant
oriental dominant la plaine, terrains dont les recents travaux d'amenagement rou-
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tiers ont montre la richesse archeologique. Une campagne de sondages prealables a

done ete efFectuee dans la grande surface des futurs amenagements. Un site

d'habitat protohistorique a ainsi ete localise, avec divers reseaux de fosses et de

canalisations d'epoque historique, probablement lies ä des anciens captages de

sources. Ces constats permettront la realisation de fouilles preventives.

Investigations et documentation: T. Caspar, Archeodunum SA.

Rapport: Payerne. La Blancherie. Prospection archeologique sur les parcelles
4944-4954. Rapport concenant les travaux realises en fevrier 2001, par Timo
CASPAR, Archeodunum SA, mars 2001.

POMY et CUARNY District d'Yverdon — CN 1203 542 200 / 179 000
Br-Ha-LT-R-HM Fouilles de I'autorouteAl

Publication detaillee du resultat des fouilles effectuees en 1993 ä 1995 dans le

vallon de Pomy et Cuarny:
Pascal NUOFFER, Francois MENNA et coll., Le vallon de Pomy et Cuarny (VD)

de l'ägedu Bronze au hautMoyen Age (CAR 82), Lausanne, 2001, 288 p.

PREVERENGES District de Morges - CN 1242 530 440 /151 240
Br Station littorale Preverenges I

La station littorale immergee de Preverenges I est signalee depuis 1921, mais ce

n'est qu'en 1991, avec la prospection systematique des sites prehistoriques du

Leman, qu'il est possible de la delimiter precisement et de dater avec certitude son

occupation au Bronze ancien (voir RHV1992, p. 229-234). Les violentes tempetes
de l'hiver 1999-2000 (ouragan Lothar) ont considerablement aggrave Faction de

l'erosion naturelle sur cet etablissement, particulierement expose du fait de sa faible

profondeur (deux metres en moyenne) et de son exposition au vent de sud-ouest.

A fin mars 2000, une petite campagne de controle avait montre la disparition
d'une epaisseur de terrain de plus de 20 cm sur la bordure de la station du cote de la

terre, par rapport aux mesures effectuees neufans auparavant lors de la prospection
du site. La decision de prelever completement les structures architecturales encore
en place (principalement les pilotis) a done ete prise, autant dans un but de conservation

du patrimoine archeologique, qu'en fonction de 1'interet considerable de ce

village littoral pour la connaissance du peuplement regional pendant le Bronze

ancien.

Ainsi, au cours d'une premiere campagne de sauvetage de deux mois, au

printemps 2001,150 nouveaux pilotis ont ete preleves et analyses (43 pieuxavaient
dejä ete extraits en 1991) En outre, les pilotis conserves sur un peu plus de la moitie
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de la surface du site ont ete etiquetes et mesures en coordonnees, afin d'etre arraches

lors de la campagne prochaine. Actuellement, on peut estimer ä plus de 700 le

nombre total de pilotis encore en place sur la site, sans compter les bois blancs arases

au niveau du sol erode.

Le prelevement complet des pilotis de ce site devrait se poursuivre lors des trois
annees prochaines A Tissue de ces travaux. La Synthese des donnees dendrochrono-

logiques et architecturales devrait permettre de presenter un des sites littoraux du
Bronze ancien parmi les mieux conserves des rives du Bassin lemanique. Les

datations dejä obtenues situent les abattages des bois de construction entre 1780

avant J.-C. (environ) et 1572 avantJ.-C. (environ).
Pierre Corboud

Investigations et documentation: GRAP, Departement d'anthropologie et

d'ecologie, Universite de Geneve.

Rapports: Rapportpreliminaire sur les travaux de sauvetage archeologiques realises

en 2001 sur la station littoraleprehistorique de Preverenges I (VD), par Pierre CORBOUD

et Christiane PUGIN, GRAP — DAE — Universite de Geneve, novembre 2001.

Rapportprelimmaire d'expertise dendrochronologique LRD 01/R5218, Moudon,
12.10.2001.

Saint-Cergue District de Nyon — CN 1261 501 700/ 144 300
M Site de l'ancien chateau

La modification d'un emetteur pour la telephonie en bordure du plateau de ce

site de hauteur (1100 environ) a mis en evidence un tronqon d'une enceinte
medievale. Cet ouvrage, qui entourait le bourg disparu, n'avait pas encore ete localise,

ni releve par les methodes de Tarcheologie.

Investigations et documentation: C. Henny, Archeodunum SA.

Rapport • St-Cergue. Le Vieux Chateau. Rapport de fouilles (2001), par
Christophe HENNY, Archeodunum SA, 24.09.01.

SAINT-PREX District de Morges — CN 1242 524 100 /147 800
Br La Moraine — Tombe ä incineration

La construction d'un grand ensemble immobiher touchant le site d'une

necropole de la fin de Tage du Bronze, decouverte en 1865, a requis la surveillance
de Texcavation necessaire (voir D. VlOLLIER, Carte archeologique du Canton de

Vaud, 1927, p. 288).
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FIG. 17: Saint-Prex - La Moraine. Fouille de 8 ceramiques dans une tombe ä

incineration de l'äge du Bronze final. (Photo P. Moinat, AC)

Les fouilles du XIXe siecle n'etaient pas localisees. La configuration du terrain,

sur le bord d'une terrasse dominant la rive lemanique, est favorable a l'implantation
de necropoles, en relation avec les stations littorales voisines. D'autres tombes
isolees jalonnent cette configuration du terrain.

Une seule tombe ä incineration a ete constatee, prelevee et fouillee, qui permet
de localiser enfin le secteur de la trentaine de sepultures de 1865.

II s'agit d'une incineration deposee en fosse amenagee, contenant huit
ceramiques et une epingle en bronze, datables du Ha B 1 (fig. 17).

Cet ensemble s'inscrit typologiquement dans la serie des sepultures mises au

jour au cours des deux dernieres decennies sur les terrasses lacustres du Pully et de

Lausanne-Vidy. Le resultat des recherches sera publie en 2002.

Frangois Mariethoz, PatrickMoinat, Denis Weidmann

Investigations et documentation: M. Klausener, F. Mariethoz, P. Moinat, AC.

Rapport: Saint-Prex «La Moraine»: etude d'une incineration, par Patrick

Moinat, AC, 12.10.2001.



150 CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE 2001

VEVEY District de Vevey — CN 1264 554 635/ 145 550
R Sainte-Claire- Vicusgallo-romain

La derniere etape des travaux de construction du complexe scolaire de Sainte-

Claire a donne lieu ä une surveillance ponctuelle durant l'annee 2001.
Au centre de la cour du college, ä l'emplacement de la place centrale de

l'agglomeration antique, les travaux lies ä la pose de citernes ä mazout, dans les

annee 60 {fig. 18, rectangle en tirets), ont reduit ä neant nos espoirs de retrouver

vicus gallo-romain. P: Aire ouverte ou place. (Dessin C.-A. Paratte, AC)
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d'autres vestiges en rapport avec le sanctuaire situe plus au nord. Par contre, le

bätiment situe pres du rivage antique est conserve sous le mur de ville medieval et se

poursuit vers l'ouest limitant la place en aval.

Ainsi, il est desormais possible de proposer un plan archeologique plus complet
du dernier urbanisme de ce quartier central de Vevey-Viviscus, qui ofFre une image

qui nest pas sans rappeler celle de Lousonna ä la meme epoque.

Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation: C.-A. Paratte, AC.

YVERDON District d'Yverdon — CN 1203 540 100/ 181 340
N Clendy — Stations littorales

Des travaux de canalisation ont donne l'occasion de sonder et relever les

niveaux archeologiques et des pilotis dans le groupe des sites de l'Avenue des Sports,

precisant l'extension d'une des stations. Les echantillons recoltes ont fourni des

datations dendrochronologiques: 2798 et 2747 avant J.-C.

Observation et releves: C. Wolf, AC.

Rapport: Rapport d'expertise dendrochronologique LRD 01/R5167, Moudon,
18.01.2001.

YVERDON District d'Yverdon — CN 1203 539 440/180 781
LT Eburodunum — Oppidum Helvete — Statue en bois

Publication d'une etude complete sur la statue celtique decouverte en 1993 a la

Rue des Philosophes (voir RHV1992, p. 250-252), et de son contexte archeologique

: Caroline BRUNETTI, « Statue et mandibules, un depot votifde l'äge du Fer ä

Yverdon-les-Bains ?», dans AS 24,2001, p. 24-33.

YVERDON District d'Yverdon — CN 1203 538 750/ 181 150
M-AP Rue des Moulins

Le suivi de travaux de fouilles pour des lignes telephoniques, traversant
d'anciens quartiers de la ville medievale, a fourni d'interessantes donnees pour
l'interpretation des anciens plans de ville.

Observations et releves: T. Caspar, Archeotech SA.
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Rapport: Yverdon. Rue des moulins. Surveillance archeologique des tranchees

Swisscom. Octobre a decembre 2000, par Olivier FEIHL, Timo CASPAR et Daniel de

RAEMY, Archeotech SA, 13.06.2001.

YVONAND District d'Yverdon — CN 1183 546100/183 000
R Mordagne

Templegallo-romain et villa

Pour la deuxieme annee consecutive, l'Institut für Ur- und Frühgeschichte und

Archäologie der Römischen Provinzen de l'Universite de Berne, section Archeo-

logie des provinces romaines et la Section des Monuments historiques et archeologie
du canton de Vaud se sont associes pour mener des fouilles sur le site du sanctuaire
de la villa d'Yvonand-Mordagne.

Apres les sondages preliminaires de l'annee derniere, les recherches de l'ete

2001 ont ete consacrees au degagement en plan des vestiges situes directement sous
les niveaux de culture, les plus menaces par les labours.

Alors que l'equipe de l'Universite de Berne, ä l'occasion d'une ecole de fouille
de 4 semaines, investiguait la surface du temple gallo-romain ä peristyle, l'equipe
vaudoise s'est attachee ä explorer ses abords immediats : au nord, oü la Photographie
aerienne signalait la presence d'une chapelle et ä l'est, ä l'emplacement suppose de

l'acces au temple principal.

Le templegallo-romain ägalerie

Le plan complet du sanctuaire est desormais connu. Erige sur un leger relief du

terrain, le temple carre, de 16.8 m de cote, possede une entree ä fest, marquee par
l'emplacement d'un seuil disparu (fig. 19, double fleche). La cella couvre une
superficie de plus de 100 m2, comparable ä l'ordre de grandeur d'un lieu de culte
urbain. Du cote nord, contre le relief oü est implante le monument, il ne subsiste

que des restes de fondations. C'est le cas de la majeure partie du mur nord de la

galerie (fig. 19, III), desormais atteste, bien qu'il n'ait jamais donne de traces
visibles en Photographie aerienne. L'interruption constatee dans sa partie centrale,

au niveau du mur meridional de la chapelle, est peut-etre liee ä la butte que forme le

terrain naturel. L'hypothese d'une interruption volontaire de la galerie ä cet endroit
est cependant ä maintenir, sans qu'il soit possible de la motiver pour l'instant.

La partie meridionale du sanctuaire, fondee plus profondement, a constitue

une terrasse artificielle, qui a conserve les structures et niveaux archeologiques. Les

coupes et sondages ouverts dans la galerie ont precise et detaille les diverses etapes
de l'extension et de l'occupation du monument, dejä perfues en 2000, qui
s'etendent de la fin du Ier siecle av. J.-C. jusqu'au haut Moyen Age.
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FIG. 19: Yvonand — Mordagne. Plan d'ensemble du sanctuaire. (Dessin C. -A. Paratte, AC)

Les chapelles

Dans la partie septentrionale et malgre des vestiges fortement arases en raison
de la butte du terrain naturel, le decapage a reserve quelques surprises. A ['emplacement

suppose de la chapelle, nous avons decouvert la presence de deux batiments

imbriques l'un dans l'autre dont l'orientation a change au cours du temps. Du
premier (fig. 19,1) petite chapelle de construction legere, d'orientation nord-ouest
— sud-est, il ne subsiste que les fondations des solins de pierres ainsi que l'empreinte,
le long de son mur meridional, d'une structure enterree (fig. 19, St. 14), quadrangu-
laire, vraisemblablement plancheiee et de fond plat, dont 1'interpretation est difficile,

peut-etre la base d'une statue ou un coffre enterre. Son comblement presente un
fades de la fin de la Republique - debut de l'Empire, constitue de ceramique de
tradition latenienne et de ceramique ä vernis interne rouge pompeien ainsi que d'un
ensemble numismatique de quinaire republicain, d'As de Nimes et de monnaies du
debut de l'Empire.

Cette premiere chapelle a ete abandonnee au profit d'un nouveau bätiment
(fig. 19, II) de dimensions strictement identiques, implante sur la meme ligne
meridionale mais d'une orientation legerement decalee vers le nord dont les

ma9onneries, plus massives, coupent et recouvrent par endroits le bätiment

precedent. II ne reste de ses couches de construction qu'un lambeau de remblai
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directement recouvert par les niveaux de cultures. Aussi il nest pas possible de dater

plus precisement cette deuxieme chapelle que par le terminus post quem donne par
le bätiment precedent, ni de la mettre en relation avec les quelques structures en

creux observees alentour voire avec le temple ä galerie.

La zone de l'entree

Dans la partie Orientale, emplacement de l'entree supposee du sanctuaire, les

couches etaient par chance mieux conservees. Le niveau de circulation appartenant
ä la phase mafonnee du grand temple, a ete mis en evidence sur l'ensemble de la

zone. II se presente sous forme d'un cailloutis surmonte d'une couche d'occupation
fortement dispersee. II forme une aire ouverte dans amenagement de chemin. Au

centre, dans Faxe precis de l'entree, deux structures sont conservees. D'une part
une base ma^onnee de 2 m de longueur (fig. 19, IV) supportant peut-etre un autel

et d'autre part, 10 m plus ä fest, un depot d'objets particulierement bien preserve
{fig. 19, St. 18). Ces deux structures sont en connexion stratigraphique evidente

avec le mur de galerie oriental du temple et le niveau de circulation decrit prece-
demment, mais leur orientation, d'axe nord- sud, differe de celle du temple.

Le depot presente trois cotes rectilignes et sa partie nord est arrondie. II semble

avoir re^u sur son cote meridional un amenagement de bordure. Son remplissage a

vraisemblablement ete progressif et ses objets ont ete deposes avec un certain soin.
II presente en premiere analyse un fades de la premiere moitie du second siecle

compose essentiellement de coupes Drack 21 c, de gobelets bilobes, de bouteilles

peintes, de cruches ä panse globulaire, de bols hemispheriques ou carenes, d'assiettes,

de bouteilles, balsamaires ou gobelets en verre, accompagnes d'objets en terre cuite,
Venus, coq, de clochettes en bronze et de monnaies.

Christa Ebnöther, Stefanie Martin-Kilcher, Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation: C.-A. Paratte, AC; S. Martin-Kilcher, Ch.

Ebnöther, Institut für Ur- und Frühgeschichte und Archäologie der Römischen

Provinzen, Universität Bern.

Villa

Le resultat des fouilles ä caractere preventif effectuees dans la partie nord de la

villa (voir notamment RHV 2000, p. 153-155) a produit diverses etudes. La

reconstitution du riche ensemble de peintures murales mises au jour dans le

portique se poursuit par etape.

Rapport: Villagallo-romainedYvonand-Mordagne. Intervention complementaire
de PAPYM dans lapars urbana. Rapport des sondages ejfectues en mars 1999 et de la

fouille de mai-juin 1999, par Yves DUBOIS et Suzanne EBBUTT, APYM, Lausanne,
2001.
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Publications: Yves DUBOIS, « La Venatio d'amphitheatre: iconographie d'un
decor de la villa ä Yvonand-Mordagne, Suisse», dans Revue Archeologique 1, 1999,

p. 35-64.
Yves DUBOIS et Claude-Alain PARATTE, «La pars urbana de la villa gallo-

romaine d'Yvonand VD - Mordagne. Rapport intermediate », dans ASSPA 84,

2001, p. 43-57.
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